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Une ado meurt lors
d'une soirée alcooliséeDans la nuit de vendredi àsamedi à Montgeron(France), une jeune fille,âgée de 14 ans, participaità une soirée lorsqu'elle aété prise de convulsions.Les secours, arrivés surles lieux, ont tenté de laréanimer, mais ils n'ontpu que constater sondécès. Une quinzaines demineurs, âgés de 14 à 16ans, participaient à cettefête qui se tenait sans lasurveillance d’adulte etoù de l’alcool a étéconsommé. Une autopsiede la victime sera prati-quée afin d'en savoir plussur les circonstances de lamort. Les participants àcette soirée ont égale-ment été entendus par lesenquêteurs.
Un chauffeur abat de

plusieurs balles son
passagerVendredi à Denver (Etats-Unis), aux environs de3H00 du matin, un chauf-feur de la compagnieUber, âgé de 29 ans, aabattu son passager, âgéde 45 ans, de plusieursballes alors qu'ils se trou-vaient sur l'autoroute. Mi-chael Hancock, leconducteur, est resté surplace en attendant l'arri-vée de la police. Il a été in-terpellé et a été placé engarde à vue. Il était munid'un pistolet semi-auto-matique et dix cartouchesont été retrouvées sur leslieux. Il aurait expliquéaux premiers témoins surplace que Kyun Kim, sonclient l’avait agressé etqu’il lui avait alors tirédessus. «Nous sommesprofondément troubléspar les événements deDenver», a réagi Uber.
Elle tue sa belle-mère
de 10 coups de couteau,
puis poignarde 14 fois
son mariDans la nuit de samedi àdimanche à Allauch(France), une femme,âgée de 63 ans, a lardé sabelle-mère d'une dizainede coups de couteau. Tou-chée à la gorge, la victime,âgée de 85 ans, est mortesur le coup. Puis la sexa-génaire a poignardé à 14reprises son mari, âgé de58 ans. Elle a ensuite ap-pelé son fils qui a prévenules secours. Ces derniers,arrivés sur les lieux, n'ontpu que constater le décèsde l'octogénaire. L'épouxa été transporté dans unétat grave à l'hôpital, maisses jours ne sont pas endanger. Quant à sa femme,sous l'emprise de l'alcool,elle s'est laissée interpel-ler sans difficultés. Elle nesupportait plus de s’occu-per de sa belle-mère gra-bataire et de son marimalade. 
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DEPUIS l'interpellationpar le B2, mercredi 30 maidernier, à Port-Gentil, dusyndic en charge du re-dressement judiciaire dugroupe Satram-EGCA, MeEdo Rufin Dubernard, pourescroquerie en bande orga-nisée dans un litige foncierentre l'État gabonais et lasociété Wood Africa, la So-ciété d'aconage et de trans-port maritime (Satram) se

retrouve sans tête. Ce donts'insurge le personnel decette entreprise qui, pourexprimer son le ras-le-bol,a alors assiégé, le tribunal,jeudi 31 mai, l'antenneprovinciale du B2, dans lanuit du jeudi 31 mai auvendredi 1er juin, avant dese déporter finalement augouvernorat de province,depuis le même vendredi,pour exiger la libération deMe Edo Rufin Dubernard.  Ayant jugé la situation suf-fisamment grave, le minis-tre du Travail, Arnaud

Calixte Engandji Alandji, aeffectué, en fin de semainedernière, une mission surPort-Gentil pour tenter dedénouer une crise qu'il n'apas vu venir.Au cours de la séance detravail entre les deux par-ties, le membre du gouver-nement a confié à sesinterlocuteurs qu'un nou-vel administrateur judi-ciaire sera bientôt désignépour présider aux desti-nées de la société. Séance tenante, il a pré-senté à ces derniers un

protocole d'accord déjàétabli et sur lequel les em-ployés de Satram ont étéinvités à apposer leur si-gnature en guise d'accord.Mais les concernés ont re-fusé de signer, arguant queles choses ne sont pas dutout claires, et qu'ils neveulent que Me Edo RufinDubernard comme admi-nistrateur judiciaire. Et dedéplorer, en outre, que lesraisons évidentes etconcrètes sur l'arrestationdu syndic Edo ne leur ontpas été données.

Toutefois, ils ont marquéau membre du gouverne-ment leur intérêt pour lapréservation de leur outilde travail. C'est donc déçuque Arnaud Calixte En-gandji Alandji est retournéà Libreville, tout en pro-mettant de revenir vers sesinterlocuteurs après avoirfait un compte-rendu de lasituation à qui de droit.Seul point positif, cepen-dant, l'entrée du gouverno-rat a été libérée par lesmanifestants. 

Le ministre du Travail à Port-Gentil pour tenter
de dénouer la crise

Après l'interpellation par le B2 du syndic du groupe Satram-EGCA, 
Me Edo Rufin Dubernard
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Le ministre Engandji n'a pu décanter 
la situation à Satram.
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Les employés de Satram ont libéré l'entrée du gouvernorat de Port-Gentil.
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MARGARET Tagbioko, Ga-bonais de 33 ans, a été ré-cemment interpellé par lapolice judiciaire (PJ). Il estpoursuivi pour des faitsd’escroquerie, suite à uneplainte d'une de ses vic-times. L'enquête prélimi-naire de la PJ fait état de ceque Tagbioko, domicilié àla Cité municipale, dans lacommune de Port-Gentil,s'illustrait depuis un cer-tain temps dans l'arnaque.Afflublé de titre d'agentimmobilier, il proposaitaux personnes dans le be-soin, semble-t-il, la locationde maisons qui n'existaientque dans sa tête, ou appar-tenant à autrui, en contre-partie d'espèces sonnanteset trébuchantes. A partir des offres distil-lées sur les réseaux so-ciaux, Margaret, agissantcomme agent immobilier,parvenait à établir descontrats de location avec

des candidats au logement,et même à leur soutirer dessommes d'argent. Par lasuite, il disparaissait dansla nature, devenant injoi-gnable. Pierre Claver Makosso, uncompatriote de 46 ans, do-micilié au quartier CitéSatom, dans le deuxièmearrondissement de Port-Gentil, compterait parmiles dernières personnesgrugées par Tagbioko Mar-garet.La victime raconte, en effet,qu'elle a répondu à une an-nonce sur facebook de l'in-téressé, concernant lalocation d’un appartementsur la route d’Ondimba,dans le premier arrondis-sement de Port-Gentil. Mal-heureusement pourMakosso, ce qui apparais-sait comme une bonne af-faire s'est terminée en eaude boudin. Et pour cause !L'agent immobilier auto-proclamé, après avoirconclu le contrat de bailavec lui et encaissé un mil-lion deux cent mille (1 200000) francs, est parti sanslaisser de trace. 

Makosso n'aura donc euque ses yeux pour pleurer.Aussi, a-t-il déposé uneplainte à la police judi-ciaire, pour escroquerie. 
AVEUX• Quelques joursplus tard, les limiers de laPJ parviendront à mettre lamain sur le présumé es-croc. Celui-ci aurait re-connu les faits, expliquantqu'il a utilisé l'argent quelui a remis Makosso pourrésoudre ses problèmes.L’appartement proposé enlocation à sa victime n'étaitautre que celui de VivienKombila. Celui-ci n'a d'ail-leurs pas caché son éton-nement en apprenantl'histoire de cette transac-tion effectuée sur son bien,à son insu. Présenté devant le procu-reur de Port-Gentil, le misen cause a été inculpé pourescroquerie et usurpationde titre, puis placé sousmandat de dépôt à la pri-son centrale du Château, enattendant son jugement.

Un faux agent immobilier dans les filets de la police
Escroquerie à Port-Gentil
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Margaret Tagbioko attend son jugement à la  prison
centrale de Port-Gentil.

Ph
o
to

 :
 J

P 
A

llo
g

o

UNE maison à usage d'habi-tation a été ravagée par un
incendie, hier matin, auquartier Belles-Peintures,dans le troisième arrondis-sement de Libreville. Si sesoccupants déplorent laperte de tous leurs effets, en

revanche, aucune perte envie humaine n'a été enregis-trée.Alertés, les soldats du feusont arrivés sur les lieuxpour circonscrire les
flammes qui, malheureuse-ment, avaient déjà fait desdégâts considérables. Conséquences : outre laperturbation du trafic, due àl'embouteillage monstre qui

s'est formé sur la Voie-Ex-press – des automobilistesralentissaient pour contem-pler le triste spectacle –,une famille se retrouve dés-ormais à la belle étoile.

Une maison réduite en cendres
Incendie au quartier Belles-Peintures
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